
COMITE SpEcLi4L

1-2 GEORGE V, A. 1911
et en achetèrent autant quils le Purent, maÎs Pas autant que Ce pays aurait pun fournir. De fait, une compagnie de St-Louis qui acheta plus de chevaux etretira plus d'argent de l'Angleterre qlue tout le Canada en a réalisé pour leschevaux achetés pour la guerre de l'Afrique du Sud. Cette grande compagnportait le nom de Britten & Co. ie

Q. Comment ces gens ont-ils pu acheter ces chevaux? R Parce que auMontana et*au Missouri et dans ces états du Sud-Ouest, des chevaux de sang ontété croisés pvec les juments ordinaires et ces chevaux de troupe on ces chevauxde cavalerie légère pouvaient y être trouv 'és en grande quantité. Ce fut malheu-reux que l'on n'ait pas pu en trouver davantage en Canada. Mais la chose peutse répéter et la Grande-Bretagne peut avoir encore besoin de chevaux à l'avenir,et il n'y a pas de doute que l'on ne leur permettra pas de retourner les chercheraux Etats-Unis. Voilà une occasion fortuite pour le Canada d'aller de l'avantet d'essayer à élever quelques-uns de ces chevaux de remonte.
Le témoin est renvoyé.

Le Colonel LmssARD, Ottawa, appelé, assermenté et interrogé:
Par M. Moss:

Q.dVous êtes actuellement colonel dans la milice canaaienne? R. Je suisadudatgnrl J'vi 'abtude d'être officier commandant des DragonsRoyaux Canadiens, mais je ne le suis pas présentement.Q Vo avez été officier commandant des Dragons Canadiens pendantvingt-cinq ou vingt-six ans? R. Vingt-six ans.
Q. Et vous vous êtes occupé de l'achat de chevaux pour la cavalerie pourle gouvernement canadien pendant ce temps? R. Oui, pendant quinze ans.Q. Et vous avez été choisi comme juge dans les expositions de chevaux dansla classe des chasseurs et chevaux de selle? R. Oui, pour les dix ou douze der-nières années.
Q. A Toronto et Montréal, je crois? R. A Toronto, Montréal et Winnipeg,et à l 'Exposition Internationale à Londres, en Angleterre.
Q. Vous étiez à Londres, à l'Olympia, en 1907? R. Oui, il y a deux ans.Avez-vous trouvé, à ces expositions, en examinant et inspectant les che-vaux, que le cheval de haute nlaste, de elle, de chasse et de troupe laissait perce-voir quelque trace d'infusion de pur sang? R. Décidément, cela devait être.Q. Il& devaient en avoir? R. Absolume.nt


